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RESUME 

 

Cette synthèse bibliographique vise à comprendre l’état des connaissances des pratiques de chasse et 

leurs effets sur les espèces de faune dans les périphéries des Aires Protégées d’Afrique de l’Ouest. Elle 

identifie également les lacunes dans les critères de classification des types de chasse et la prise en compte des 

aspects théoriques dans les diverses analyses. Trois types de chasse dont la chasse de subsistance (27,5% des 

documents), la chasse commerciale (63,75%) et la chasse sportive (8,75%) ont été identifiés. Si la chasse de 

subsistance prélève les oiseaux et les rongeurs en majorité, la chasse commerciale capture toutes les espèces 

rencontrées tandis que la chasse sportive abat les espèces avec les trophées comme les éléphants et les lions. 

L’impact négatif de la chasse est dénoncé par les auteurs lus. Bien que la prise en compte des aspects spatiaux 

et environnementaux et les caractéristiques biologiques des espèces prélevées soient importante dans la gestion 

de la faune, les documents analysés ont occulté ces aspects.   Le présent travail suggère des études complètes 

sur la chasse traditionnelle en y intégrant les aspects spatiaux et environnementaux. 

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés : aires protégées, durabilité, prélèvement, théories, variables spatiales ; faune.  

 

Typology of hunting activities and impacts on wildlife species in West Africa: 

literature review 
 

ABSTRACT 

 
This bibliographic review aims to understand the state of knowledge of hunting practices and their 

effects on species of fauna in the outskirts of West African Protected Areas. It also identifies the gaps in the 

criteria for classifying the types of hunting and the taking into account of theoretical aspects in the various 

analyzes. Three types of hunting including subsistence hunting (27.5% of documents), commercial hunting 

(63.75%) and sport hunting (8.75%) were identified. While subsistence hunting takes the majority of birds and 

rodents, commercial hunting captures all the species encountered while sport hunting cuts down species with 

trophies such as elephants and lions. The negative impact of hunting is denounced by the authors read. 

Although the consideration of spatial and environmental aspects and the biological characteristics of the 
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species collected are important in wildlife management, the documents analyzed have overlooked these 

aspects. The present work suggests comprehensive studies on traditional hunting by integrating spatial and 

environmental aspects. 

© 2021 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

 La chasse est l’une des plus anciennes 

activités que les hommes ont souvent exercées 

pour la satisfaction de leurs divers besoins 

(Arseniev, 2007 ; Kedzierska, 2014). Elle a 

toujours prélevé une diversité de gibiers en 

fonction des motivations des chasseurs et de 

l’outil utilisé pour la capture. Autrefois, les 

pratiques de chasse exercées par les chasseurs 

- cueilleurs étaient opérées dans le principal 

but de nourrir la communauté et elle utilisait 

les outils rudimentaires et archaïques (Sidéra 

et al., 2005 ; Kedzierska, 2014). De ce fait, 

elle exerçait moins de pression sur les espèces 

de faune. Avec les progrès technologiques, des 

outils de chasse, l’explosion démographique 

de ces dernières décennies et le 

développement du commerce lucratif des 

produits de gibiers, les prélèvements ont 

augmenté de volume, entraînant ainsi l’érosion 

continue de la biodiversité faunique (Benítez-

López et al., 2019).  

La prise de conscience de cette perte de 

biodiversité faunique due à la prédation 

cynégétique, amène plusieurs scientifiques de 

disciplines diverses à se pencher sur la 

problématique de la chasse et l’analyse des 

stratégies de conservation de la faune (Dirzo et 

al., 2014 ; Ripple et al., 2016 ; Kouakou et al., 

2020). En tant que pratique fédératrice au sens 

où elle concerne les ethnologues, les 

archéologues, les historiens spécialistes de 

l’écologie mais aussi ceux qui retracent 

l’histoire de la nature intrinsèque de 

l’homme en tant que chasseur- cueilleur tout 

au long de sa coévolution avec la 

nature comme les plantes, les animaux, le sol 

et les airs (Munro, 2004 ; Sapir-Hen et al., 

2017 ; Boyd, 2017), la chasse est aujourd’hui 

au centre de plusieurs études. Ces études 

abordent plusieurs aspects des activités de 

chasse dont les types de chasse en tenant 

compte des différents critères de classification 

(Walters et al., 2015 ; Dounias, 2016 ; Duda et 

al., 2017). Parmi ces critères, la finalité des 

espèces prélevées, les outils utilisés, 

l’organisation des activités de chasse ont 

souvent été abordés (Walters et al., 2015).   

 En Afrique, il est noté des efforts 

considérables des études sur les techniques de 

chasse et la gestion des espèces sauvages objet 

de prélèvement, mais très peu de travaux ont 

été consacrés à l’évaluation de la durabilité des 

activités cynégétiques. Bien que de 

nombreuses études aient soutenu que la chasse 

est non durable pour la biodiversité faunique, 

elle se poursuit depuis des décennies avec peu 

ou pas de preuves de l'épuisement des 

populations de proies (Shaffer et al., 

2018). Cet état de chose prouve qu’ils 

existeraient des théories et/ou des modèles qui 

soutiendraient les systèmes de chasse en 

termes de distributions et de prélèvements des 

espèces de faune. Certains analystes pensent 

aux processus source-puits censés jouer un 

rôle majeur dans les équilibres de distribution 

de la faune (Novaro et al., 2000 ; Shaffer et al., 

2018). De même la colonisation des patches 

périphériques des aires protégées suivrait les 

normes de la théorie des Iles 

Biogéographiques d’une part et celles du 

modèle biologique des stratégies 

démographiques d’autre part (MacArthur et 

Wilson, 1967 ; Pianka, 1970).  Malgré ce 

soupçon que la prise en compte des théories et 

modèles impliquant les aspects spatiaux et 

environnementaux des pratiques de chasse 

peut aider à prendre de bonnes décisions à 

l’endroit des pratiques de chasse dans les 

périphéries des Aires Protégées, peu d’études 

prennent en compte ces aspects.  Cette étude a 

été initiée dans le souci d’apporter une 

contribution à l’analyse des pratiques 

cynégétiques en se fondant sur les théories et 

modèles pouvant soutenir une chasse durable 

en Afrique de l’Ouest. L’analyse de toutes ces 

théories et modèles considérés comme les 

outils clés de décision pouvant aider les 

conservateurs en charge de gestion des 

réserves de faune, se fondent sur la variable 

« distance » qui est un facteur de dispersion 

des métapopulations, mais également un 
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indicateur d’accessibilité de la ressource faune 

par les groupes de chasseurs. Ce facteur 

distance peut définir l’effort de chasse, 

l’accessibilité des chasseurs aux territoires de 

chasse mais également les différentes 

ramifications des circuits commerciaux des 

produits de chasse (Siren et al., 2004 ; Ohl-

schacherer et al., 2007 ; Richard-Handsen et 

al., 2019). 

La présente synthèse bibliographique 

vise à analyser les connaissances scientifiques 

actuelles sur les pratiques de chasse et leurs 

effets sur les espèces de faune en Afrique de 

l’Ouest. De façon synthétique, elle aborde les 

a) les généralités sur les pratiques de chasse et 

les éléments de vocabulaire, b) les types de 

pratiques de chasse en fonction des 

motivations des chasseurs, c) la diversité des 

espèces de gibiers prélevés et les impacts sur 

les espèces de gibiers et les aspects théoriques 

des pratiques de chasse. 

 

 

 

 

 

SITUATION GEOGRAPHIQUE DE 

L’AFRIQUE DE L’OUEST 

L’Afrique de l'ouest est une région 

terrestre qui couvre tout l’espace occidental de 

l’Afrique au sud du Sahara et composée de 16 

pays (Figure 1).  Avec une superficie de 6 140 

568 km2 et une population estimée à 

412 460 000 habitants, l'Afrique occidentale 

est une région pauvre dont la majorité de sa 

population reste dépendante des ressources 

naturelles (Tabutin et Schoumaker, 2020). Sur 

le plan du climat, il faut distinguer deux 

grandes zones climatiques dont le Sud 

équatorial, avec un climat chaud et humide 

comprenant d’abondantes pluies et des forêts 

et la région du Nord sahélien dominée par des 

zones de savanes, de steppes et des déserts. 

L’Afrique de l’Ouest abrite une grande 

diversité de faune dont les principales menaces 

directes sont la destruction des habitats et la 

chasse non durable. La plupart des pays de 

l’Afrique occidentale possèdent des Aires 

Protégées et les pratiques de chasse sont 

courantes dans et autour de ces dernières 

(MacKinnon et al., 2016). 

 

 
 

Figure 1 : Carte de localisation de l’Afrique de l’Ouest. 
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TYPOLOGIE DES PRATIQUES DE 

CHASSE EN AFRIQUE DE L’OUEST 

Généralités sur les pratiques de chasse 

L’Afrique de l’ouest est par excellence 

un espace où la tradition de chasse est la chose 

la mieux partagée (Arseniev, 2007 ; Bassett, 

2005 ; Kedzierska, 2014 ; Dueppen et Gokee, 

2014). La chasse dans cette région, est la 

poursuite des espèces de faune dans le but de 

les capturer, de les tuer, de les manger ou de 

les nuire (Kedzierska, 2014). Elle est une 

activité masculine sauf dans quelques rares cas 

ou les femmes et enfants sont impliqués dans 

les activités de chasse comme au Libéria 

(Bonwitt et al., 2017). Dans cette région, il 

existe plusieurs méthodes et techniques de 

prélèvements de la faune et ces méthodes sont 

regroupées sous le vocable « pratiques de 

chasse » (Kedzierska, 2014 ; Dueppen et 

Gokee, 2014). La cynégétique reste l'art de la 

chasse et les activités cynégétiques regroupent 

toutes les activités qu’on qualifie de chasse 

(Kedzierska, 2014). Très souvent, la chasse est 

régie par des normes soumises à une 

règlementation stricte ou loi (Wiafe, 2016). 

Quand les pratiques de chasse se déroulent en 

dehors de ce cadre légal, elles sont qualifiées 

de « braconnage » (Tchabi et al., 2012 ; Wiafe, 

2016 ; Wiafe, 2018). Le braconnage est toute 

pratique de chasse qui ne respecte pas les lois, 

normes et prescriptions du milieu où elle se 

déroule (Wiafe, 2018). L’acte de braconnage 

est constaté quand les prélèvements ont lieu à 

l’intérieur des aires protégées (Tchabi et al., 

2012 ; Wiafe, 2018) contrairement à sa zone 

délimitée pour abriter les populations locales 

et leurs activités économiques appelées 

périphérie des aires protégées (Tiémoko, 2014; 

Atsri et al., 2020). La périphérie des aires 

protégées est un espace qui entoure les 

réserves surveillées et où les populations 

exploitent la terre et les autres ressources 

comme la faune par divers types de chasse. 

Cependant, la chasse a lieu partout où vit 

l’homme dans l’espace ouest africain et 

surtout dans les périphéries des aires 

protégées. C’est le cas au Ghana (Wiafe, 

2018), au Sénégal (Dueppen et Gokee, 2014) 

en Côte d’Ivoire avec le Parc national de Taï et 

Toumodi (Bitty et al., 2014 ; Gonedelé Bi et 

al., 2017), au Libéria (Covey et McGraw, 

2014 ; Béné et al., 2013 ; Yéboué et al., 2020) 

au Togo, au Nigéria (Alkani et al, 2015), dans 

et autour du Parc National du Haut Niger en 

Guinée (Duonamou et al., 2021) et au Bénin 

(Natta et al., 2007 ; Nago et al., 2021 ; Chabi-

Boni et al., 2019). En dehors de la chasse 

sportive, toutes les autres formes de chasse 

sont interdites dans les aires protégées de 

l’Afrique de l’Ouest (Wiafe, 2018 ; Mounkaila 

et Talla, 2015). Les pratiques de chasse sont 

classées en fonction de la finalité, des outils 

utilisés et les espèces de faune recherchées en 

Afrique de l’Ouest. 

 

Types des pratiques cynégétiques 

D’ordinaire, les études sur les 

typologies de chasse dans l'espace ouest-

africain différencient les pratiques 

cynégétiques en fonction des acteurs 

impliqués, de l’organisation de la chasse, des 

lieux de chasse, des espèces recherchées, des 

méthodes utilisées, la finalité des 

prélèvements, le caractère officiel ou non de 

l’activité (Tchabi et al., 2012 ; Bene et al., 

2013 ; Yéboué et al., 2020 ; Compaoré et al., 

2020). Pour cette synthèse, la classification se 

fonde sur l’exemple de Natta et al. (2007), une 

des rares études sur la chasse villageoise au 

Bénin qui classe les pratiques en fonction de la 

finalité de la chasse. Cette partie analysera la 

chasse villageoise, la chasse commerciale et la 

chasse sportive. 

 

Chasse de subsistance 

La chasse de subsistance encore 

appelée chasse coutumière ou chasse 

d’autoconsommation est pratiquée pour la 

plupart du temps par les populations 

autochtones dans la région soudanienne de 

l’Afrique de l’Ouest (Arseniev, 2007 ; Bassett, 

2005 ; Kedzierska, 2014). L’organisation de 

cette chasse regroupe les membres d’une 

même communauté ou d’un même espace 

comme le village des savanes ouest africaines 

(Schulte-Herbrüggen et al., 2013). Toutes les 

méthodes efficaces de prélèvements sont 

utilisées. Mais de façon ordinaire, les outils de 
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captures sont rudimentaires et archaïques 

constitués d’arcs et de flèches, des machettes 

et hachettes (Dufour et al., 2013). L’objectif 

premier de cette chasse depuis toujours a été la 

satisfaction des besoins alimentaires locaux 

par le biais de la consommation familiale ou 

troc local (Bassett, 2005 ; Bene et al., 2013 ; 

Ouro-Gbélé et Sokemawu, 2017 ; Gonedelé Bi 

et al., 2017 ; Duonamou et al., 2021). La 

chasse de subsistance vise aussi la 

perpétuation de coutumes cynégétiques dans le 

but de maintenir la cohésion sociale au sein 

des communautés rurales (Bassett, 2005 ; 

Arseniev, 2007). Elle se déroule très 

généralement dans des espaces agricoles ou 

dans des jachères proches du village 

(Brashares et al., 2001 ; Dueppen et Gokee, 

2014 ; Duonamou et al., 2021). Dans des 

zones arides et semi-arides de l’Afrique 

occidentale, toutes les espèces abondantes sont 

prélevées en fonction des outils et utilisées 

pour la venaison et les phanères comme les 

peaux, les os, les dents, les plumes, les écailles 

(Brashares et al., 2004). Mais les prises 

habituelles restent les espèces de petites et 

moyennes tailles comme les oiseaux, les 

rongeurs, les primates, les antilopes et parfois 

les espèces de grandes tailles comme les 

buffles d’Afrique (Atuo et al., 2014 ; 

Akinsorotan et al., 2018 ; Chabi-Boni et al., 

2019 ; Yéboué et al., 2020). Classée dans le lot 

des économies primitives comme la cueillette, 

la chasse de subsistance connait de nos jours la 

commercialisation du surplus des 

prélèvements, ce qui va brouiller les limites 

entre cette chasse et la chasse commerciale 

(Bassett, 2005 ; Enuoh et al., 2014 ; Odunlami 

et Nkata, 2021). 

 

Chasse commerciale 

La chasse commerciale dans la sous-

région ouest africaine est une activité de 

prélèvement des espèces de faune dans le but 

d’avoir un revenu financier (Cowlishaw et al., 

2004 ; Refisch  et Koné, 2005a ; Refisch  et 

Koné, 2005 b ;  Luisell et al., 2017 ; Dégla et 

al., 2017,  Akinsorotan et al., 2018 ; Meseko et 

al., 2020). Elle est un mode d’exploitation de 

la faune fondé sur les circuits d’échanges de la 

viande de brousse et de divers sous-produits 

(McNamara et al., 2016 ; Chabi-Boni et al., 

2018 ; Petrozzi et al., 2018 ; McNamara et al., 

2019; Jones et al., 2019, Malik et al., 2019 ;  

Ibiso et al., 2021). L’organisation de la chasse 

commerciale est très structurée avec un réseau 

qui relie les chasseurs villageois aux 

commerçants urbains (Bitty et al., 2014 ; 

Nzeako et al., 2016 ; Wiafe, 2018; Chabi-Boni 

et al., 2018). Dans la littérature scientifique de 

l’Afrique de l’Ouest, on note une chasse 

commerciale dont les auteurs sont les jeunes 

ruraux en quête de l’argent liquide (Nzeako et 

al., 2016 ; Noutcha et al., 2017 ; Akinsorotan 

et al., 2018 ; D’Cruze et al., 2020). Ils 

prélèvent des espèces de faune pour la vente 

de la viande de brousse et des phanères avec 

des fusils artisanaux ou modernes dans ou en 

dehors des aires protégées (Djagoun et 

Gaubert, 2009 ; Tchabi et al., 2012 ; Wiafe et 

al., 2012 ; Bene et al., 2013). Bien que cette 

chasse soit illégale aux yeux des 

conservateurs, elle a le mérite d’être 

complétement intégrée aux contextes sociaux 

des peuples locaux (Caspary et al., 2001 ; 

Refisch et Koné, 2005a ; Refisch et Koné, 

2005b ; Okiwelu et al., 2009 ; Brugière et 

Magassouba, 2009). Cette chasse commerciale 

puise ses sources au sein de la chasse 

villageoise fondée sur les prélèvements du 

petit et moyen gibier (Refisch et Koné, 2005a ; 

Refisch et Koné, 2005b ; Covey et McGraw, 

2014 ; Lameed et al., 2015 ; Nzeako et al., 

2016 ; Dégla et al., 2017 ;  Noutcha et al., 

2017 ; Malik et al., 2019). Dans le même 

temps, d’autres circuits de commercialisation 

de la viande de brousse et des autres produits 

fauniques sont assurés par un autre type de 

chasse qui prélèvent les animaux de très 

grandes tailles allant des buffles, des félins 

jusqu’aux éléphants et ce dans les aires 

entièrement protégées (Mounkaila et Talla, 

2015 ; Wiafe, 2018 ; Chabi-Boni et al., 2018). 

Qualifié de braconnage ou chasse erratique 

(thème juridique), ce type de prélèvement est 

pratiqué par des chasseurs professionnels bien 

équipés et reliés aux réseaux de 

commanditaires dans la sous-région ouest 

africaine (Mounkaila et Talla, 2015 ; Meseko 

et al., 2020 ; Kouakou et al., 2020 ;  Odunlami 

et Nkata, 2021). Les produits recherchés sont 
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de fortes valeurs ajoutées comme l’ivoire en 

première position, ensuite les sous-produits et 

enfin la viande de brousse boucanée de façon 

marginale (Tchabi et al., 2012 ; Mounkaila et 

Talla, 2015 ; Chabi-Boni et al., 2018 ; 

Kouakou et al., 2020). Cette catégorie de 

chasse reste problématique pour les 

conservateurs et ce par opposition aux 

pratiques des villageois ou des chasseurs 

sportifs où on maitrise mieux les acteurs. 

 

Chasse sportive  

En Afrique de l’Ouest, la chasse 

sportive est un mode de gestion de la faune 

fondé sur la recherche des trophées d’animaux 

sélectionnés (UICN/PACO, 2009 ; Bouché et 

al., 2016). Ces acteurs sont généralement des 

chasseurs étrangers venus de l’Occident, des 

guides de chasse et des pisteurs professionnels 

locaux (Kidjo et al., 2006 ; Bouché et al., 

2016). Connus sous d’autres noms comme 

« chasse touristique » ou « chasse safari ou 

safari tout court », elle comprend la grande 

chasse, la moyenne chasse et la petite chasse. 

Ce type de chasse se déroule généralement au 

niveau des zones de chasse aménagées à 

l’intérieur des aires protégées (Bouché et 

Vermeulen, 2013 ; Mills et al., 2020). Elle 

recherche les espèces de grandes tailles ayant 

des trophées bien développés (Bouché et al., 

2011 ; Bouché et al., 2016). La spécificité de 

cette chasse dans les réserves de l’Afrique 

occidentale, c’est qu’en dehors de la grande 

faune recherchée, la chasse sportive mise 

également sur une chasse touristique du petit 

gibier allant des francolins et pintades 

sauvages jusqu’aux phacochères 

(UICN/PACO, 2009).  

Au sein des pays ouest africains, des 

auteurs comme Henschel et al. (2014) et Bauer 

et al. (2017) trouvent que la chasse sportive est 

un outil et un enjeu majeur des politiques de 

conservation participative de la faune sauvage. 

Dans le même temps, les auteurs comme Kidjo 

et al. (2006) et Sogbohossou et al. (2014) 

indexent les résultats insuffisants sur le plan 

de conservation des espèces de faune. Pour 

Tchabi et al. (2011), la chasse sportive ne 

montre pas des lendemains meilleurs dans 

l’espace du W-Arly et Pendjari car, elle peine 

à couvrir les besoins financiers pour sa 

réussite et ceci à cause de l’insécurité qui ne 

rassure pas les chasseurs dans certaine partie 

de la région. Bien que cette chasse sportive ait 

un fondement juridique pour son encadrement, 

le non-respect des quotas d’abattage dans 

certains cas, reste un sérieux problème pour la 

durabilité des espèces prélevées.  

Une analyse des travaux sur les 

pratiques de chasse au sein de l’Afrique 

Occidentale prouve un continuum et une 

cohabitation de la chasse de subsistance, de la 

chasse commerciale guidée par la rentabilité et 

qui se ramifie souvent en grand braconnage ou 

chasse erratique et la chasse sportive. Le 

résumé des grandes lignes de chaque type de 

chasse est contenu dans le Tableau1. La 

grande difficulté au sein des travaux 

scientifiques de cet espace, c’est que la 

distinction entre toutes ces pratiques de chasse 

n’est pas très nette et les articles portent 

souvent sur un type de chasse de la zone 

d’étude sans trop faire le lien entre tous les 

autres types de chasse. Un examen minutieux 

de la nature des gibiers recherchés par chaque 

type de chasse est nécessaire pour une bonne 

caractérisation des pratiques de chasse.  

 

DIVERSITE DES PRELEVEMENTS ET 

PRESSION DE CHASSE 

Comme partout ailleurs dans le monde, 

les prélèvements de gibiers se font en fonction 

des objectifs poursuivis par les chasseurs. Les 

espèces chassées pour l’autoconsommation ne 

sont pas exactement les mêmes proies 

recherchées pour les chasseurs commerciaux 

ainsi que ceux qui chassent les animaux pour 

leurs trophées. De même, les impacts 

écologiques de chaque type de chasse diffèrent 

en fonction des types d’espèces capturées. Ces 

constats sont encore d’actualité en Afrique 

occidentale où une diversité de gibiers est 

prélevée en fonction de la finalité poursuivie. 

 

Diversité des espèces prélevées  

En Afrique occidentale, plusieurs 

travaux scientifiques ont décrit la diversité des 

espèces de faune dans les prélèvements au 

cours des activités de chasse. En général, ces 
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descriptions se sont faites en tenant compte de 

chaque type de chasse.  

Au niveau des peuples autochtones, 

toutes les espèces abondantes rencontrées au 

cours des expéditions de chasse de subsistance 

sont abattues pour l’autoconsommation sauf 

celles qui sont interdites par les us et 

coutumes. Mohneke et al. (2009), ont examiné 

plusieurs publications où des tribus ouest-

africaines ont chassé des grenouilles pour la 

nourriture, les médicaments et aussi pour 

entretenir la fibre culturelle. Quelques années 

plus tard, Chabi-Boni et al. (2019) trouvent 

que trente-quatre (34) espèces de faune 

sauvages réparties en neuf (9) ordres sont 

inventoriées dans les prélèvements de chasse 

dans la périphérie de la Réserve de Biosphère 

de la Pendjari. L’ordre des galliformes, suivi 

de celui des lagomorphes et des rongeurs sont 

majoritaires et les espèces de petites tailles 

comme Lepus crawashayi, les Pternistis 

bicalcaratus et Thryonomys swinderianus 

dominent au sein des captures. L’étude 

souligne également la présence des carnivores 

mammifères comme chez Djagoun et Gaubert 

(2009) dans le sud Bénin et quelques espèces 

de primates (Cercopithecus aethiops, 

Cercopithecus mona) comme chez Oaste et al. 

(2000) le décrivaient il y a deux décennies 

pour la chasse des singes à ventre rouge, des 

Piliocolobus badius au Nigéria et au Libéria 

où parmi les 264 carcasses de primates 

exposés sur la marché, les Cercopithecus 

petaurista ou Singes tachetés au petit nez 

étaient représentés à 25%  (Covey et McGraw, 

2014). Ces tableaux de chasse où les espèces 

de petits mammifères et de rongeurs abondent 

au Bénin (Chabi-Boni et al., 2019), en Côte 

d’Ivoire avec Bitty et al. (2014) et Gonedelé 

Bi et al. (2017), au Nigéria avec Akani et al. 

(2015), Noutcha et al. (2017) ; Ibiso et al. 

(2021) et Odunlami et Nkata (2021), au Togo 

Lameed et al. (2015) et Ouro-Gbélé et 

Sokemawu (2017), restent le quotidien des 

chasseurs villageois en Afrique de l’Ouest. 

Sur d’autres espaces ouest africains, 

Boakye et al. (2016) analysent au Ghana les 

prises des chasseurs commerciaux constituées 

de plusieurs espèces de pangolins dont le 

pangolin à ventre blanc (Phataginus tricuspis), 

et le pangolin à ventre noir (Phataginus 

tetradactyla). En Guinée Conakry (Dufour et 

al., 2013) comme au Libéria avec les 

chercheurs Covey et McGraw (2014) ; Béné et 

al. (2013) et Schulte-Herbrüggen et al. (2017) 

dénombrent les espèces de petites et de tailles 

moyennes dans les captures, tandis qu’au 

Ghana, les auteurs comme McNamara et al. 

(2015), dans des études de marché observent 

une grande quantité de carcasses de petites et 

moyennes espèces. Au Togo, D’Cruze et al., 

2020 analysent une chasse commerciale de 

Python regius dans la région du Sud et 

montrent que la chasse au python sphérique 

reste une activité lucrative pour les ruraux. Au 

sein de plusieurs publications, les ongulés et 

les rongeurs sont plus présents dans les 

prélèvements : 67% au Ghana (McNamara et 

al., 2015) ; 78% au Liberia (Béné et al., 2013). 

Des prélèvements de la grande faune comme 

les éléphants sont signalés en Afrique 

Occidentale au Bénin et dans le parc W du 

Niger par Mounkaila et Talla (2015), de 

Chabi-Boni et al. (2018) qui décrivent le 

braconnage des éléphants, des buffles, des 

phacochères et des hippotragues. Au Ghana, 

les récents travaux de Wiafe et al. (2012) et 

Wiafe (2018) déplorent les prélèvements des 

carnivores, des Artiodactyles, des 

Proboscidiens et des primates (Oates et al., 

2000 ; Refisch et Koné, 2005) tandis qu’au 

centre Bénin, Tchabi et al. (2012) indiquent 

que seuls les adultes des espèces de buffles 

(Syncerus caffer) de phacochères 

(Phacochoerus aethiopicus) et des 

céphalophes de Grimm (Sylvicarpa grimmia) 

ont été capturés. Cet auteur a analysé l’âge des 

guibs harnachés (Tragelaphus scriptus), de 

cobes de Buffon (Kobus kob), d’ourébis 

(Ourebia ourebia) et de cobes defassa (Kobus 

defassa) pour conclure que ce sont des sub-

adultes qui sont chassés sans tenir compte de 

l’éthique cynégétique.  

Aussi, la chasse sportive reste-t-elle 

dynamique dans l’espace ouest africain et une 

diversité de faune de gibiers reste inscrite sur 
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les quotas d’abattage. Dans le Complexe W-

Arly-Pendjari, les carnivores comme les Lions 

(Panthera leo), les artiodactyles comme les 

Buffles (Syncerus caffer), les Hippotragues 

(Hippotragus equinus), les Bubales 

(Alcelaphus buselaphus major), les Cobes de 

Buffon (Kobus Kob), les Guibs harnaché 

(Tragelaphus scriptus), les Cobes redunca 

(Redunca redunca), les Phacochères 

(Phacochoerus aethiopicus), les Céphalophes 

de grimm (Sylvicapra grimmia), les 

Céphalophes à flancs roux (Cephalophus 

rufilatus), les Ourébis (Ourebia ourebi) et les 

Hippopotames (Hippopotamus amphibius) et 

les primates comme les babouins (Papio 

anubis), sont chassés par les touristes 

(UICN/PACO,  2009 ; Bouché et Vermeulen , 

2013 ; Henschel et al., 2014 ; Bouché et al., 

2016 ; Mills et al., 2020 ;  Compaoré et al., 

2020).  

De toute cette analyse de la diversité 

des espèces chassées, on peut regrouper les 

gibiers en trois grandes catégories. D’une part 

on a une chasse de subsistance axée sur la 

capture des rongeurs et des oiseaux en 

majorité de petites tailles et d’autre part une 

chasse commerciale florissante dont l’objet de 

transaction reste les artiodactyles de moyennes 

et grandes tailles. A ces deux catégories de 

gibiers, s’ajoutent les abattages de chasse 

sportive dont les espèces emblématiques 

comme l’éléphant (Loxodonta africana), le 

Lion (Panthera leo), le Buffle (Syncerus 

caffer) et l’Hippopotame (Hippopotamus 

amphibius). Tous ces abattages ont des effets 

écologiques négatifs sur les espèces de faune, 

objet de chasse. 

 

Effets des prélèvements de chasse sur les 

espèces de faune 

La chasse de subsistance est 

généralement une chasse qui prélève les 

espèces de faune dans le but de la 

consommation au sein de la communauté 

(Crookes et al., 2007 ; Duffour et al., 2013). 

Dans ce sens, les prélèvements étaient en 

phase avec la nature. Mais du moment où le 

surplus du gibier chassé a été intégré au circuit 

local commercial, les prélèvements se sont 

intensifiés surtout à cause de l’augmentation 

de la population humaine, la perfection des 

outils de prélèvements et la perte des pratiques 

culturelles des communautés résidantes autour 

des territoires cynégétiques (Cowlishaw et al., 

2004 ; Brashares et al., 2004 ; Schulte-

Herbrüggen et al., 2013a). Avec ces 

changements notables, la chasse de 

subsistance est devenue une chasse non 

sélective, prélevant les espèces autrefois 

interdites par les us, tabous, coutumes et 

totems (Arseniev, 2007).  Les auteurs comme 

Oaste et al. (2000), Boakye et al. (2016) et 

Wiafe (2018) décrivent des prélèvements de 

chasse non durable avec des extinctions des 

primates (Oates et al., 2000). Les limites entre 

la chasse de subsistance et la chasse 

commerciale sont devenues floues. 

Orientée uniquement vers la vente et la 

recherche de profit, la chasse commerciale est 

devenue une pratique dangereuse pour la 

faune. Les chasseurs recherchent les espèces 

de grandes tailles pouvant fournir beaucoup de 

viande commercialisable (Schulte-Herbrüggen 

et al., 2013a). Dans cette situation, les espèces 

protégées par la loi comme les Pythons de 

seba au Togo (D’Cruze et al., 2020) sont 

capturés tandis que les éléphants au Ghana 

(Wiafe et al., 2012 ; Wiafe, 2018) et au Bénin 

(Bouché et al., 2011 ; Mounkaila et Talla, 

2015; Chabi-Boni et al., 2019) sont décimés 

pour l’ivoire. En Afrique de l’Ouest, les 

pangolins sont chassés intensément et les 

conservateurs sont inquiets pour l’avenir de 

ces populations (Boakye et al., 2016). Dans le 

même espace, Mohneke et al. (2009), a 

compilé les données sur une chasse 

commerciale non durable des grenouilles, 

tandis que Burton et al. (2011) soutiennent que 

la chasse commerciale diminue le nombre de 

carnivores en Afrique de l’Ouest. Au Burkina 

Faso, l’Ourébi (Ourebia ourebia) et le 

céphalophe de Grimm (Sylvicapra grimmia) 

ont été braconnés au point où ces deux espèces 

autrefois abondantes sont devenues rares 

(Hema et al., 2017). Pour Sogbohossou et al. 

(2014), c’est la mauvaise gestion de la chasse 
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sportive qui engendre des répercussions 

négatives sur les espèces de faune. Cette étude 

critique surtout la chasse sportive des grands 

félins comme les Lions (Panthera leo). 

De façon globale, la faune connait une 

érosion au niveau de la plupart des pratiques 

de chasse dans la littérature analysée plus haut. 

La chasse de subsistance dont les atteintes 

étaient autrefois négligeables, a évolué de nos 

jours vers une chasse commerciale pernicieuse 

pour les espèces de gibier. Pour la chasse 

sportive, le non-respect de ses règles fait d’elle 

une pratique non durable ces dernières années. 

Pour une bonne gestion de la chasse, il est 

préférable de revoir les modèles et théories 

propres à chaque catégorie de pratiques 

cynégétiques.

 

 

Tableau  1 : Synthèse des principales caractéristiques des pratiques de chasse selon la littérature en 

Afrique de l’Ouest. 
 

Caractéristiques Chasse de subsistance Chasse commerciale Chasse sportive 

Proportion dans 

la littérature 

analysée (%) 

27, 5 63, 75 8,75 

Acteurs Populations locales Villageois, 

populations mobiles, 

commerçants 

Etrangers touristes 

Objectifs de 

chasse 

Source de protéines, 

moyen de valorisation de 

la culture, défense des 

cultures, source de 

revenus 

Sources de revenus 

uniquement  

Source de revenus pour la 

conservation ; 

développement rural via 

cogestion et ristournes ; 

avantages mitigés  

Organisation  Structurée au niveau 

institutionnel national, 

mais structurée au niveau 

local dans les terroirs 

villageois 

Structurée autour des 

objectifs précis 

Bien structurée dans le 

temps, l’espace et les 

moyens mis en œuvre 

Territoires de 

chasse 

Champs et jachères Partout dans les aires 

protégées 

Zone de Chasse des aires 

protégées  

Période  Toute l’année Toute l’année Saison sèche (ouverture de 

chasse) 

Méthodes 

utilisées 

Toutes méthodes et 

techniques efficaces 

Toutes méthodes 

rentables 

financièrement  

Fusil et l’arc si possible 

Types de gibiers Espèces abondantes et 

utiles pour les villageois, 

excepté les espèces 

tabous 

Toutes les espèces 

abondantes 

Espèces de valeur, Grande 

faune avec trophée 

Produits 

recherchés 

Viande et sous-produits 

pour autoconsommation 

Viande et sous-

produits pour 

commercialisation 

Produits à fortes valeurs, 

trophées, ivoires 

Source : Synthèse de la littérature analysée, Mai, 2020. 
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TYPES DE CHASSE ET ENVERGURE 

DANS LES ECOSYSTEMES OUEST 

AFRICAINS 

Les travaux sur les pratiques de chasse 

telle que ressortie par la présente littérature 

montrent l’existence de 7 documents sur la 

chasse sportive, 22 documents traitant de la 

chasse de subsistance et 51 documents axés 

sur la chasse commerciale. La littérature sur 

les pratiques de chasse reste dominée par la 

chasse commerciale soutenant ainsi la 

dominance des écrits sur la chasse 

commerciale au sein des précédentes études 

de synthèse sur les prélèvements cynégétiques 

en Afrique (Taylor et al., 2015 ; Wilkie et al., 

2016 ; Dobson et al., 2019). Aussi, cette revue 

dans sa classification des types de chasse 

s’est-elle fondée sur la finalité des produits de 

chasse pour ces trois formes de chasse. De ce 

point de vue, cette identification des types de 

chasse peut comporter des insuffisances car il 

existe d’autres critères de classification. Parmi 

ces critères de classification des pratiques de 

chasse, on peut citer entre autres le critère de 

temps (chasse nocturne ou diurne), les critères 

d’organisation (chasse collective ou 

individuelle, spontanée ou non), les critères en 

fonction des outils (chasse aux gourdins, au 

fusil ou à l’arc), le critère d’âge (e.g. chasse 

des jeunes), la période de l’année (chasse en 

saison des pluies ou en saison sèche) mais 

également la chasse en fonction des espèces 

prélevées (chasse aux aulacodes ou chasse aux 

oiseaux). Ces divers critères sont notés dans 

les travaux de Willcox et Nambu (2007) au 

Cameroun et Walters et al. (2015) au Gabon 

en Afrique Centrale. De plus, les proportions 

des types de chasse retrouvées dans la 

littérature sont à prendre avec beaucoup de 

prudence car la limite entre la chasse de 

subsistance et la chasse commerciale n’est pas 

souvent nette. Un chasseur de subsistance 

devient un chasseur commercial dès qu’il 

reste un surplus d’espèces prélevées après la 

consommation (Taylor et al., 2015 ; van 

Velden et al., 2018).  

IMPACTS DES PRELEVEMENTS 

CYNEGETIQUES SUR LES ESPECES 

DE FAUNE 

Une grande proportion du corpus des 

travaux lus pour cette synthèse 

bibliographique pointe du doigt les pratiques 

de chasse comme la principale menace de 

l’érosion de la biodiversité faunique.  Ceci a 

du sens car la chasse commerciale avec tous 

ses corollaires en termes de prélèvements non 

sélectifs, domine dans les publications des 

pratiques de chasse en Afrique de l’Ouest 

(Taylor et al., 2015 ; van Velden et al., 2018 ; 

Dobson et al., 2019). Cette chasse 

commerciale se soucie plus de la rentabilité de 

l’activité de chasse contrairement à la chasse 

villageoise ou chasse traditionnelle qui se 

fonde sur les aspects culturels et les 

connaissances traditionnelles écologiques des 

peuples autochtones. De nos jours cette chasse 

traditionnelle est en train de disparaitre peu à 

peu en Afrique de l’Ouest car dans les 

périphéries des Aires Protégées les chasseurs 

locaux sont qualifiés de « mauvais chasseurs 

ou braconniers » par opposition aux bons 

chasseurs touristes de la chasse sportive qui 

prélève selon les quotas de chasse (Sidéra et 

al., 2006 ; Kedzierska , 2014). De ce fait il est 

urgent de valoriser la chasse traditionnelle qui 

se fonde sur les savoirs et connaissances 

endogènes des peuples locaux ou autochtones 

installés dans les périphéries des Aires 

Protégées en Afrique de l’Ouest.    

 

ASPECTS THEORIQUES ET MODELES 

DES TYPES DE CHASSE 

Les théories et modèles de chasse 

constituent un fondement pour la gestion des 

activités cynégétiques. De la chasse de 

subsistance en passant par la chasse 

commerciale jusqu’à la chasse sportive, les 

modèles ou théories régulent les prélèvements 

pour le maintien de la biodiversité des espèces 

chassées. Bien qu’ils s’appliquent à tout type 

de chasse et de chasseurs soucieux de la 

pérennité des activités de chasse ; des modèles 
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et théories cynégétiques varient en fonction 

des motivations et fonction de type de 

prélèvements de gibiers.  

Pour les chasseurs de subsistance, c’est 

d’abord la recherche de nourriture, des sous-

produits des espèces pour diverses utilités 

pour la communauté. Tout le système 

cynégétique au niveau de la chasse de 

subsistance, repose sur la théorie de 

l’approvisionnement optimal où le chasseur 

cherche à maximiser ses captures avec peu 

d’effort (MacArthur et Pianka ,1966). Cette 

théorie de prédation indique que les chasseurs 

en tant que prédateurs optimisent leurs 

pratiques de chasse en préférant les espèces 

qui offrent le meilleur rendement entre les 

efforts pour la capture et la quantité de 

nourriture fournie (de Planhol, 2004). Les 

chasseurs recherchent alors les proies 

rentables pour la communauté. Ils se 

comportent comme des butineurs optimaux 

sans se soucier des questions 

environnementales (Winterhalder et Kennett, 

2006 ; Akinsorotan et al., 2018).   

Ce comportement s’accentue avec la 

chasse commerciale où le lieu de prélèvement 

ou le territoire de chasse et le spectre 

biologique de l’espèce entrent en jeu. Le lieu 

de prélèvement ou la spatialisation des 

territoires de chasse est analysé par le biais du 

modèle « source-puits » (Pulliam, 1988 ; Mac 

Cullough, 1996) et la théorie des îles 

Biogéographiques (MacArthur et Wilson, 

1967). Si Pulliam (1988) et Mac 

Cullough (1996) proposent le modèle 

d’aménagement spatial de la chasse qui 

permet d’organiser les prélèvements dans un 

espace donné en fonction de la dynamique 

source-puit, MacArthur et Wilson (1967) 

soutiennent que l’équilibre entre les 

prélèvements et la colonisation des territoires 

de chasse peut permettre une chasse durable. 

Pour ces modèles et théories, la biologie des 

espèces chassées, l’habitat-source, la taille de 

l’habitat-puit et leur emplacement détermine 

le degré de résistance à la perturbation des 

pratiques de chasse (MacArthur et Wilson, 

1967 ; Pianka, 1970). Pour Pianka (1970), les 

espèces à sélection résistent mieux aux 

activités de chasse que les espèces à stratégie 

démographique K. Désormais, ces modèles et 

théories sont utilisés dans l’analyse des 

prélèvements de chasse même au niveau de la 

chasse sportive, qui est une forme de gestion 

de la faune fondée sur le modèle de la 

cogestion où toutes les parties prenantes 

participent à la gestion de la faune. Ce modèle 

valorise la chasse sportive par la vente des 

trophées, les amodiations de chasse avec des 

quotas de chasse et l’utilisation des profits 

pour le développement des communautés 

(Kidjo et al., 2006 ; Tiomoko, 2007 ; Natta et 

al., 2007; Tchabi et al., 2012 ; Tiomoko et 

Sinsin , 2012 ; Tchabi et al., 2013).   

L’analyse des théories et modèles des 

types de chasse montre que la structuration 

des types de pratiques de chasse diffère d’une 

chasse à l’autre. Parmi ces trois pratiques de 

chasse, la chasse villageoise endogène parait 

moins structurée au niveau institutionnel 

national, mais très organisée et structurée au 

niveau local et au sein des terroirs villageois 

où elle se déroule (Sidéra et al., 2006 ; 

Kedzierska , 2014). En réalité, elle se fonde 

sur les codes locaux oraux et la tradition orale 

des sociétés africaines qui la régissent (Natta 

et al., 2007 ; Schulte-Herbrüggen et al., 

2013a; Dufour et al., 2013 ; Ouro-Gbélé et 

Sokemawu, 2017 ; Gonedelé Bi et al., 2017 ; 

Chabi-Boni et al., 2019). Des interdits, tabous 

et totems qui cadrent la consommation, le 

commerce et la chasse des espèces de faune, 

font de la chasse villageoise un instrument 

capable de soutenir la conservation des 

espèces de gibiers (Sidéra et al., 2006 ; 

Kedzierska, 2014). 

 

CONCLUSION  

Trois grands types de pratiques 

cynégétiques ont été identifiés à travers cette 

synthèse documentaire sur les activités de 

chasse en Afrique de l’Ouest. Dans cet espace 
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ouest africain, cohabitent la chasse de 

subsistance, la chasse commerciale et la 

chasse sportive avec des objectifs diversifiés 

pour chaque type de chasse.  Si les espèces de 

petites tailles constituées de rongeurs et 

d’oiseaux sont constatées en majorité dans les 

prélèvements de chasse villageoise, la chasse 

commerciale quant à elle, prélève les espèces 

de faune de moyennes et grandes tailles 

constituées des artiodactyles comme les 

buffles, les Cobe de Buffon et les 

phacochères. A ces différents prélèvements, il 

faut ajouter ceux de la chasse sportive dont les 

espèces emblématiques comme les éléphants 

(Loxodonta africana), les Lions (Panthera 

leo), les Buffles (Syncerus caffer) et les 

Hippopotames (Hippopotamus amphibius) 

font objet de prélèvements quotidiens. 

L’analyse de la littérature parcourue montre 

que toutes ces pratiques de chasse érodent la 

biodiversité faunique si l’on ne respecte pas 

des modèles de chasse durable. Au niveau des 

travaux lus, de nombreux chercheurs ont 

abordé les interactions complexes des 

prélèvements de faune, mais peu se sont 

penchés sur les questions interdisciplinaires et 

leurs liens avec les composantes spatiales et 

environnementaux (caractéristiques du 

paysage, la distribution spatiale des habitats et 

des espèces de faunes, les obstacles au 

mouvement des espèces de faunes). Par 

exemple les mécanismes de dispersion des 

espèces de faunes dans les patches 

(dynamique sources-puits, immigration, 

émigration et extinction des métapopulations) 

et leur influence conjointe ne sont pas 

contenus dans les différentes analyses des 

auteurs. Aussi les caractéristiques 

démographiques des différentes espèces et 

leur résistance aux perturbations 

environnementales (e.g. les perturbations 

cynégétiques) n’ont-elles pas été analysées au 

sein de la littérature. De même, la 

connaissance des chasseurs, leurs diverses 

motivations et décisions, leur emplacement 

par rapport aux territoires de chasse n’ont pas 

été abordés. Dans la même analyse, 

l’hypothèse d’une chasse durable fondée sur 

les modèles et théories propres à chaque 

catégorie de pratiques cynégétiques reste peu 

explorée par les différents auteurs. Quand on 

sait que tout le système de chasse de 

subsistance repose sur la théorie de 

l’approvisionnement optimal où le chasseur 

cherche à maximiser ses captures avec peu 

d’effort, et que ce comportement s’accentue 

avec la chasse commerciale où le lieu de 

prélèvement et le spectre biologique de 

l’espèce entrent en jeu, il est nécessaire 

d’inclure dans l’analyse des pratiques de 

chasse les modèles de la dynamique source-

puits et la théorie des îles Biogéographiques. 

Ces modèles permettent la compréhension des 

effets de l’isolement des territoires adjacents 

aux aires protégés, dans la distribution, la 

diversité et l’abondance du gibier au sein des 

territoires de chasse. 
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